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Toujours à propos du texte libre 
cc Croyez-uoits r1u c la 71rnliq11r rlu T exte /lbrc suffise 

1i r. 11/mi111:r ries élè1:c.> o /01u11ir un tlc l!oir a ssez mn11Le 
r mnm1· 011 1•11 llemnr1<lP au C.F..P .. f c tro u ve que l r.s Tr.:r.tes 
li/ires s0111 e11 y é11éral r ourls . .. M ai s p c 11/-c' / rc imposc~-VOllî 
tft• /t' lll/IS l ' ll /emps Ill/ rfpllOÎI" /racJi/ÏOlll! C/ ? 11 

Cette quest ion posée par une collègue qui n 'a pu assis ter à no tre réu­
n ion de Landrecourt, m 'a semb lé intéresser tous les camarades qui pré­
parent des é lèves à passer le C.E.P. 

Répondons tout d'abord à la question : « Que demande- t-on en rédac­
tion à cet examen ? ». A mon sens , ce qui est exig ible d e tout écrit : une 
rela tion riche e t personnelle . La précis ion que nous recherchons tant dans 
l'expression du Texte libre apporte ra la richesse, e t la narra t ion d es faits 
personnels cont ribuera plus que toute autre méthode à l'expression origi­
nale qui déda igne (es « clichés». 

Si un enfant apporte la précision dans le récit qu'on demandera de lui 
au C.E.P., soyez rassurés, la rédac tion sera non seulement ample , mais 
encore r iche . personnelle , en un mot intéressante ; e lle re.t ien dra l' intérêt 
des correcteurs, ce q ue j'a i assez rarement observé lors des correc tions 
des épreuve;;. 

Elle sera ample car le suj e t imposé n 'est pas restre int comme l'est 
parfois u n Tex te libre. C'est un suje t à com poser, où trouveront p lace 
deux ou trois par.igraphes, genre Texte libre simple. 

Quelques exemples p récis écla ire ro nt cette observa t ion. 

TEXTE LIBRE - MON CHIEN 

Je trouve en s1.1jet de C.E.P. : « Vo us possédez un chien que vous 
a imez beaucoup. Pour une raison que vous préciserez, vos parents sont 
ol::ligés de se séparer de l'a nima l >l . 

Dans ce suj e t seront développ és : le portr;; it du chien, son comporte­
ment avi:c moi, son a ttachement, mes sent iments envers l'an imal, la 
i;récis ion de la circons tance qui me séparera de mon favori, ex;>ression 
de ma peine el de mes regre ts. 

Comme on pe1.1t le constater , il y a là matiè re à au moins 2 .i 3 
tex tes libres très riches. 

La sem;iine passée, une grande é lève, candida te au C.E.P. a écrit un 
tex te charmant : « Il neige dans notre grenier ». A l 'examen si le suj e t 
lui demande de décrire pour un correspondant d'ou tremer son pays sous 
la ne1ge , la page originale e t prenan te qu'e lle a écrite trouvera place 
parmi d 'aut res paragraph es : le ciel chez nous en hiver, la neige lembe, 
li! campagne sous la neige, le village sous la n eige , l;i féerie de la glace , 
le~ jeux d'enfant s , e tc ... 

le cr.11 ndr:iis plutô t q ue cette rédaction ne devint trop ample, car 
un é lève habi tué au Tex te libre est sans cesse à l'a ffùt d e sujets suscep­
tibles d'inté resser les camarad es dont il M>llic ite ra la voix lors du vote des 
textes ; il est ain si amené à n:>te r des observa tions originales e t complè tes. 

S' les text es 'ibres resten t courts, c'est qu ' ils manquent de préciston. 
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Il faut justement entrainer les enfant ; à fouiller le suje t le plus restre int : 
une éclaircie-description d'une fleur, d'un arbre, pour les habituer · à 
noter les moindres détails. S'ils présen1ent d es textes mal analysé& P.arce 
que comprenant en réalité plusieurs sujets , il faut indiquer à l'enfant ces 
sujets afin qu'i l les rep renne séparément . 

l e défaut principal des sujets d'examen est que l'ampleur du suje t 
permet aux élèves de couvrir une page en effleurant seulernent chaque 
part ie à d évelopper. C'est ainsi que naissent des devoirs « pla ts» P.arce 
que dénués de tout e recherche originale. 

Les sujets de C.E.P. contrôlent les progrès en rédaction. C'est d'ai l­
leurs dans ce sens qu'ils sont proposés le jour de l'examen. Dans une 
c lasse traditionnelle il me semble que l'exercice d e s tyle fouillant un 
suj e t trés res tre int peut seul préparer efficacement la rédaction. 

Lors des compositions, j' impose un sujet d 'exa men en C.F.E. e t un 
sujet d 'observation en C.M. 

A chaque correction il m'apparait nettement que sans le sens de l'ob­
serva tion constamment en éveil e t sans la correc tion en commun qui en ­
richit cette observa tion e t son expression, les rédactions imposées ne 
seraient pas ce qu'elles sont , dans .leur ampleur ni surtout d<.ns leur va ­
leur. 

Il ressort de toutes ces o bservations et réflexions que nous devons 
être très ex'geants quant à la qualité du travail du Texte libre. Nous 
refusons la facilité e t sa fadeur. L'enfant choisi t librement son suje t ; il 
vient de le vivre ; to ut vibrant encore, il peu t, avec de l'entra inement 
écrire un texte à la lecture duquel ses camarades frémjronl de sa peine 
ou tressailleront de sa joie. 

Le t exte ne sera pas forcément satisfaisant au « premier jet ». Je suis 
rarement près de l'enfant lors de cette première expression. Or il aurait 
peut-être besoin de ma présence. Ce mot qu 'il a écrit lui semble insuffi ­
sant o u impropre à exprimer ce qu'il a vu, entendu - ou ressenti ; il 
n'a peut - ê tre pas sent i tout ce qui é ta it intéressant à développer dans 
son texte. 

Il dépose donc le broui llon sur ma t able la ve ille du jour de la lecture. 
J' <>i a insi quatre textes à lire tous les jours . En présence de l'élève, je 
souligne ses fautes d 'or thographe, indique dans la marge mes ré flexions : 
mal exprimé, préc isez, pas à sa place, chan gement de temps, répétition ... 
e t l'enfant trava ille à nouveau son texte e t le porte, ainsi amélioré, au 
cahie r de «Textes libres» . 

S'i l est voté, il est porté au tableau e t repris en commun. 

Lors des composi tions, les é lèves du Cours élémenta ire que d irige M . 
Guillaume écrivent tous des textes imposés, inspirés par le temps, les 
travaux ou les animwx familie rs. Malgré lew jeune âge, ces enfan.ts font 
déjà des observations intéressantes qu'il:; savent exprimer correctemen.t en 
des phrases courtes e t claires. En deuxième année du C.E. c:es rédact ions 
occupent déjà, dans la plupart d es cas, presque une page entière. Et il 
reste c inq années pour par faire cette initiation à la lan gue écrit e. 

Si vous avez cho isi la technique du Texte l ibre e t que vous vou$ fa­
milia risez tous les jours davantage avec Sl!s procéd és, vous pouvez être 
tout à fait rassurés quant aux résultats en rédaction le jour de l 'examen . 
Les é lèves doués se .distingueront pu des observations bien trouvées, ex­
primées avec grâce e t originalité ; les moyens donneront le maximum de 
leurs possibilités et ce sera sans doute, selon la formule coosacrée, au 
moins satisfa isant. 

Y. GU ILLAUME (Meuse). 
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